
LE PRIX COUTRANT

l'année qui a précédé, cette décroissance de oirculation eiployée dans le com-
n'est ni formidable, ni regrettable. merce du Dominion; mais l'esprit bien
Pour ma part, je suis d'avis que cette établi de prudence dans les achats,
réduction dtanslùs mportations indique esprit qui se manifeste dans toutes les
la prudence et le conservatisme chez branelles d'affaires, a contribué aussi
nos marchands canadiens. Cette politi- pour beaucoup à l'état de choses actuel.
que commerciale est éminemment 'op- Qu'il me soit permis de mentionner à
portune dans les conditions où se trouve ce-sujet que notre système de circula-
le commerce. Ajoutons que par nos tion courante est beaucoup plus avan-
exportations soutenues, nous sommes tageux que celui en vigueur aux Etats-
suffisamment approvisionnés de change Unis. Au Canada, comme dans la Gran-
étranger, p-écisément à une époque où de-Bretagne, la circulation des banques
l'ipportation du capital anglais -par de s'élève et baisse absolument dans la
nouveaux emprunts a virtuellement môme mesure que les besoins du con-
cesié. merce. Elle possède les éléments essen-

J'ai parlé.de la situation commerciale, tiels et avantageux d'élasticité et de
relativement prospère du Canada. Mais convertibilité.
dombien sérieuse et étendue a été la dé. Aux Etats-Unis, au contraire, le sys-
pression du commerce aux Etats-Unis I tème de circulation courante ne rem-
Vous le savez tous. Nous avons été té- plit pas cette condition de se prêter aux
moins d'un spectaile sans exemple, nécessités du c')mmerce, ce qui en fait
faillites commerciales, faillites de con- une mesure arbitraire et embarrya nte
pagnies de chemins de fer; nous avons dlans certains cas. Avec le sys ,meca-
assisté à la contraction financière, à la nadiei, la circulation courante devient
décadence de l'industrie, aux agisse- une mesure exacte du volume du com-
ments de l'armée des sans-travail. Tel merce comme nous l'avons remarqué,
a été le bilan de l'an passé. Pour vous et, lorsque le commerce diminue la dé-
donner un seul exemple de la contrae. pression du commerce, tel qu'indiqué
tion du commerce là-bas, permettez- par les rapports des chambres-de com-
moi de vous dire que les opérations des pensation, Il arrive qu'il y a réduction
Chambres de Compensation des ban. du volume de circulation.
ques, aux Etats-Unis, pour les premiers Aux Etats-Unis, où les rapports des
quatre mois de 1894, se sont élevés à chambres de compensation accusent
$14,769,000,000, comparativement à un une diminution de 31 pour cent dans les
total de $21,468,000,000, durant la même quatre premiers mos de l'année pré-
période, en 1891, soit une diminution de sente, le montant de monnaie fiduciaire
pas moins de 31 p. c. Nous regrettons en circulation était, au premier mai, de
que là, les signes de reprise possédant $92,500,000 plus considérable qu'à la
un caractère de continuité ne se mani- même date l'année dernière.
festent pas encore, bien que l'on espère Est-il étonnant, alors, qu'environ
que, une fois le tarif adopté, il y aura vingt millions de dollars en or, aient
amélioration. été ixportés des Etats-Unis, par suite de

Dans- la Grande-Bretagne, l'année la situation anormale de la circulation,
1893 a été encore une année de recul ; qui a surchargé le marché- américain,
mais ce recul a, été moins accentué que a rendu difficile le. placement de l'ar-,
durant l'année immédiatement précé. gent à des taux rémunérateurs et forcé
dents. D'après les dernières nouyelles, l'exportation à l'étranger de la seule
on a raison d'espérer que le plus fort espèce monétaire ayant une circulation
de la --rssn ---. -an --fll 1- -ii1trnat.innale

les compagnies de chemins de fer su-
bissent l'épreuve de taux très réduits
pour le fret et de la diminution des
transports. Le commerce de bois est
dans une condition raisonnablement sa-
tisfaisante, excepté totutefois pour ce
qui concerne les exportations aux mar-
chés américains où la deniande a été
restreinte de beaucoup par. suite de la
stagnation générale de toutes les bran-
ches du commerce.

Les industries manufacturières sont
moins actives et les maisons de gros
sont prudentes dans la distribution des
produits. La plupart des achats ne se
font que pour la consommation immé-
diate. Il est évident que la discrétion
et le conservatisme lorsqu'il s'agit de
demander et de donner d» crédit sont
la politique dans laquelle en doit per-
sister, si l'on veut éviter sûrement le
trouble et reprendre vite une condition
prospère lorsque les conditions favo-
rables se présenteront. La révision du
tarif par le parlement, lorsqu'elle sera
accomplie; fera disparait-e un élément
de trouble dont l'influence adverse s'est
faite plus ou moins sentir depuis le com-
mencement de l'année.

En passant en revue toutes les cir-
constances auxquelles nous avons fait
allusion, nous avons raison, je crois,
d'être satisfait <lu résultat des affaires
de la banque pendant l'année terminée
le 30 avril, et comme il y a toujours sa.
tisfaction à apprendre que nous avons
réussi, au moins aussi bien que les
autres institutions financières, à faire
fructifier le capital de nos actionnaires,
je citerai le chiffre des dividendes payés
par les banques <lu Dominion pendant
les six derniers mois: Banque de Mon t-
réal, $600,000; banque de Toronto,
$100,00 1; banque des Marchands du Ca-
nada, $240,000'; banque de Québec, $52,-
500 ; ban que Jacques-Cartier, $12,500
banque -Hochelaga, $28,404; banque
Villealarie, $15,000; banque du Con-

commerce est en reprise. Le désastre Je dirai maintenant quelques mots du 50; Ianque Union, $36,00 , soit un total
commercial qui est arrivé en Australie commerce dans le Dominion et de ses de $1,351,904. Prenant les quatre prin-
et la chute du crédit qui s'en est suivi, perspectives immédiates. L'année qui cipales de ces banques nous voyonst été signalés à notre dernière assem. vientde s'écoulera causé bien dies iuqui- qu'elles ont un capital de $16,500,000
blée, il y a un an. Il y a quelque reprise, études aux banquiers vu les troubles fi- avec un fonds de réserve de $6,350,000,
la liquidation et la réorganisation pro- nanciers des pays voisins, troublea aux- formant un montant total de $22,850,000,
gressent, mais nous vuyons dans une quels l'ai fait allusion et dont l'effet sur lesquelles elles ont payé des divi-
correspondance récente adressée de s'est fait ressentir jusqu'à un certain dendes s'élevant à $602,000, ce qui forme
Melbourne à l'Economist de Londres, ce point dans notre. pays. La diminution en tout $12,000 de plus que le dividendequi suit: " La dépression commerciale croissante des recettes des compagnies que la banque de Montréal, avec un ca-
se continue dans les colonios et les af- de chemins de fer, dans les derniers pital de $12,000,000 et $6,000,000 de ré-
faires de banque en souffrent. " mois est un signe des temps, qui ne doit serve, vous a payé dans les mêmes cir-

Probablement, rien ne vous donnera pas passer inatierçu. Ces grandes cor- constances.
une meilleure idée de la contraction du porations qui sont dans une certaine Nous regrettons vivement de ne plus
commerce en Australie que le rapport mesure l'artère principale du commer- voir au milieu de nous, deux figures qui
de la chambre de compensation des ce, ont été forcées, vu la réduction des nous étaient bien familières: nous vou-
1 inques de Melbourne. En 1890, les liqui- recettes, de réduire les dépenses ; ce lons parler de Sir John Abbott, qui était
dations et règlements se sor.t éle.vés à qui eut pour résultat de donner moins un des directeurs à notre dernière
£315,190,000 et en 1893, seulement à£140- d'ouvrage aux ouvriers et de restrein- séance, et de M. Peter Redpath qui,
311,000 soit un écart en moins de pas dre la circulation de l'argent. La classe comme son père auparavant, a pris part
mloins de 55 p. c. agricole a souffert de la réduction, sans pendant de longues années à la diroc-

En faisant la comparaison avec les exemple des prix du blé et. des autres. tion de la banque. Sir John Abbott et
autres pays nous pouvons dire que les céréales ; et le commerce des bestiaux, M. P. Redpath sont disparus ; ils furent
affaires au Canada ont été bonnes. Nous commerce si important, a été, lui aussi, tous deux des aviseurs sages et éclairés
n'avons pas cependant échappé com- à cette saison, moins prospère et moins et ont toujours porté li plus vif intérêt
illètement, à la contagion de la dépres- avantageux qu'auparavant. D'un autre au succès le la banque. Nous sommes
sion et de la diminution du commerce. côté, plusieurs branches de l'agricultu- certains que vous approuverez les di-
Il nous était impossible de jouir d'une re tels que l'élevage du porc et, la fabri- recteurs, dans le choix qu'ils ont fait
immunité complète. Ala clôture de l'an. cation des produits laitiers ont donné pour remplacer sir John Abbott, de M.
née financière, c'est-à-dire le 3 1 avril des résultats très satisfaisante, etje suis Andrew F. Gault, un homme bien connu
dernier, Il a été constaté que la circula-1 fier de le dire, ces heureux résultats se de vous tous, puisqu'il a toujours été un
tion des billets des banques canadiennes oInt fait sentir plus avantageusement des principaux promoteurs des intérêts
était pour la première lois depuis8 ans, dans la province de Québec.que dans les du pay., et un homme de grande expé-
en dessaus de $30,000,000. La baisse dans autres provinces du Dominion ; ce qui rience dans les affaires financières et
les prixprincipalement des produits agri prouve qu'e dans la province de Québec mercantiles.
coles, a contribué sans doute pour une on s'occupe avec plus de sollicitude de Pendant que nous en sommes à des
large m ésure à iestrelidrU la circula- cette industrie. queptions personnelles, je crois qn'il
Lion des billets de banques, la monnaie L'exportation en général, ainsi que m'est permis de parler de deux citoyens,


